
e lundi l^.uiui l,-.^, à 10 heures, pour le repos de 
Vime de IfaaaiaV A n g n t t * C r l m o n p r c z , 
chevalier ta la l.e.'ien-è'IIennnur, ancien comman­
dant des sapeurs-pompiers, époux de haine îSop l i i© 
D u e a t t o a n , décédé a lloubaix, le 15 juin HH 
dans sa 70» année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de letire de l'aire part 
sont priées de considérer le présent avis comme eu 
tenant lieu. . 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
paroissiale de Lannoy, le lundi il juin 1SS2, à il 
heures, pour le repos de l'âme Dame c é l i n o 
M u l l e , épouse de Monsieur I l y p p o l l t e 
D u u t r l c o u r t , médecin à Vattignies. décédée à 
Lannoy, le 16 mai 1882, à l'âge de 4;< ans. — Les pe 
sonnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tre de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X . — A V I S 
U R A T D I T d a n s le Journal île Ii ou-
baix ( G r a n d e é d i t i o n ) d a n s lo Petit Jour 
nal de Roubaix. d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s l a Gazette de Tourcoing 

l e l g l q u e 

Mousc ron . — Les libèrent» de Mouscron pour 
se venger de leur défaite, dans les élections 
communales du 20 octobre dernier, avaient 
adressé une plainte à la justice contre sept ca­
tholiques, qu'ils accusaient de corruption élec­
torale. 

Une seule personne, Mme Vve Lerouge, fut 
poursuivie de ce chef devant les assises de 
Bruges,qui l'ont acquittée. De tous les points de 
la ville, des témoignages de s.wupathie sont 
adressés à cette honorable mi re de famille, en 
qui on avait voulu frapper ses enfants, bien 
connus pour leur dévouement à la cause du parti 
catholique. 

Gand . — l 'ne petite commune des environs 
de Gand vient de téter le centenaire de la veuve 
Dominique Decoster, née le 89 mai l"b'2, la plus 
vieille « commère » du village. 

Pendant huit jours consécutifs, le village s en 
est donné de tout cœur : banquet, l'estival, illu­
mination, ascension de ballon, rien n'y a man­
qué. 
kjsOn se montrai t , à côté de la veuve Decoster, 
un vieillard qui ne la quit tai t pas d'une semelle 
et n 'était pas le dernier a t r inquer en l 'honneur 
de la jubilaire. 

C'était son (ils, un fils de soixante-quinze ans, 
alerte encore et dispos, malgré les trois quar ts 
de siècle qu'il a sur les épaules ! 

— Jeudi , quelques minutes avant II heures, 
et au moment du départ du train pour Auder-
ghem, la foudre est tombée sur la gare du Quar-
tier-Léopold : une cheminée a été renversée.Les 
voyageurs qui se trouvaient dans la salle d'at­
tente de 1" classe ont été pris de panique. Le 
plafond en verre de cette salle s'est effondrée 
sur eux. Le fluide électrique a parcouru cette 
salle et celle des télégraphistes. 11 n'y a que des 
dégâts matériels. 

TRIBUNAUX 
J u r i s p r u d e n c e e n m a t i è r e d o t r a n s p o r t s 

Cour de cassation (Chambre civilej 

pr.IC llc.^CK L)K M. Lt PP.LMIl.i; PBJtaiMJfT SWCIEB 
Audience du 2 Mai 1882£^ ; fm 

H E . I ' S S DE F E a . — TllANSPOIlTS l 'A, ; P E T I T S 
\ 1 ; . i iE .—DÉLAIS.—PARCOURS s r i t PLUSIEURS 
5.I . .Ni:SDU MEME RÉSEAU. — VITESSE HE l'AK-
>...* l is .—MODE DE CALCUL.—BONIFIC A T M N DE 
l 'Ail . . )L'RS AU M M > r n DE LEXi ' i .DiTi .L : ' . . 
Dans les t ransports par petit? vitesse, les 

Compagnies du chemins de fer ont droit, 
p e n d a m m e n t d u délai de transport pro iremeal 
dit, à un délai d'un jour pour les o eeraiiou:-
d'expédition, non compris le jour o i a mar­
chandise leur a été remise p:ir I e: pé lit ut art 
Ode l 'arrêté du mini-tro des travaux pu t le 
du 12 juin UtSoJ. 

Lorsqu'une m. rchand i s ;• n r e i e viles i c a 
• t u . u n 

i sui aul la 
uni 'très (art. 

I 

belle étoile, ou plutôt en plein vent. Les vivres 
ont manque : ceux nui se trouvaient sur les bu-
t imeuts de 1 Ktat ont cte distribués par rations 
tort légères. 

M
I 1 / e a ^ U C a l ) r e r s u n détachement de qua 

ran e soldats pour rendre pendant huit jours 
les honneurs funèbres. 

»Le siège queCaribaldi occupait à l aChambre 
comme députe du premier collège de Home, a 
ete coupe en deux, alin que désormais aucune 
H ^ . » Personne ne puisse s y asseoir.Une plaque 
d argent sera incrustée dans le dossier. Klle 
portera e nom de Garibaidi et les dates de sa 
double élection. 

««quelquesdélégués des villesduMidi viennent 
d arriver a Home.» 

D'un autre coté, on télégraphie de Rome au 
Français : 
»Les dépêches de Caprera disent que les ob~ 

sèques de Garibaldi ont été accompagnées de 
peu d'enthousiasme et de beaucoup de tumulte . 
»Les discours officiels ont paru froids. 
«Demain, grande cérémonie à Rome en l'hon­

neur de Garibaldi, organisée par les sectes ma­
çonniques, avec le concours des cercles ant i ­
cléricaux, » 

Voici le texte de la dépêche de M. Gambetta à 
Menotti Garibaldi, à l'occasion de la mort de son 
père : 

« Menotti Garibaldi. à Caprera, 
» Sous le coup de la douleur qui vous a frappé, 

je tiens à vous dire, cher Menotti. que je n'ai 
jamais oublié le concours généreux apporté 
parvotre illustre p i r e à l adé lensede mon pays 
affaibli et abandonné. Pénétré de cette recon­
naissance, je viens prendre part à votre juste 
douleur. 

» Je vous renouvelle mes sentiments person­
nels. 

• L É O N GAMBETTA. » 

AFFAIRESJD EGYPTE 
Nous recevons de notre correspondant spécial 

ia dépèche suivante : 
«Le Caire, 10 juin, 0 h. 40 mat in . 

« Le Khédive a déclaré qu'aucune réconci­
liation n'était possible avec Arahi. Les agents 
diplomatiques de la France et de l'Angleterre 
ont fait ia même déclaration. 

» Dervisch a répondu à ces derniers qu'il es­
pérait réussir. Il a" fait en'.revoir qu'il prendrait 
probablement le ministère de la guerre. 

constantinople, 10 juin, 8 h. soir. 
Conformément aux instcuctions de Ieur3 gou­

vernements, les ambassadeurs d'Allemagne, 
d'Autriche, d'Italie et de Russie, sont allés au-
j o u r d h u i trouver le su l t an , pour app tne r les 
démarches tentées par M. de Xoail lés, et 
Lord Dull'erin, le ~t courant, et pour insister de 
nouveau alin que la Porte adhère a u n e con-
iénee. 

Le Caire, 10 juin, 8 h. 10 soir. 
Dervich-Pacha a exprime 1 espoir qu'une so­

lution prochaine des dillicultés actuelles pour­
raient être obtenue. 

ÉTEANGEB 
M g r d ' H u l s t a u V a t i c a n 

Rome, 10 juin, 5 h. 5ô m. s. 
Mgr d'Hulst a été reçu hier par le St-Père ; il 

repart demain pour Paris . 

L e g r a n d - d u c 
d e B a d e c h e z l e p r i n c e V i c t o r 

Les journaux de Strasbourg annoncent que 
e grand-duc régent de Rade s'est rendu le 

» juin à Heidelberg, pour faire une visite au 
prince Victor Napoléon. 

Dans la soirée, le grand duc régent est rentré 
a Carlsruhe. 

L a G e r m a n i a i i r e d e n t a 
L'ne association d'étudiants allemands de 

I université de Graz, vient d'être dissoute par 
ordre du ministère de Vienne, pour avoir en­
voyé à une autre association un télégramme 
finissant par les mots : Vivat Gern*ania irre-
(tenta. 

DERNIÈRE HEURE 

(Seroice télégraphique particulier) 

Affa i res d ' E g y p t e 
Le Caire,11 juin, 7 h . 30m. 

Lorsque Dervisch-pacha a reçu les I lémas» 
quatre d 'entre eux lui ont dit que si l 'Europe 
ne s'était pas annexé l 'Egypte, on le devait à 
Arabi-pacha, ils ajoutèrent que la Hotte anglo-
française devait se retirer . 

Dervisch a répondu qu'il n'était pas venu pour 
recevoir des conseils, et il lit chasser les Clé. 
mas de la salle. 

On croit généralement que tout en demandan t 
une amnistie générale, Dervisch fera une ex 
ception pour le chef de l ' insurrection. 

V A R I É T É S 
L'ACADÉMICIEN DE JEUDI DERNIER 

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE 

prun te successivement, sur i 
ligne où ia durée du trajet e 
règle générale d un jour par ; 
7 du même a r r e i c i el une au 
rée du trajet se calcule >ui*a 
tionnelle d'un jour par . u : ui ir • . r i . - .... 
même arrê té , ; les doux delà.a partie.'» -.- iveui 
être calculés séparément pourvu • 
total ne soit pas supérieur au ri< 
terait de l'application ;i tout le tr.insp >rl de 'a 
seule règle de un jour par i 
deux délais devant ai liai être calcules e ...e 
ment , l 'expéditeur n • >a nu.ii s • • rêvai 
faire réduire le d. iai l ' . au , • • •• ,. • 
compagnie , de ce que, s ,r la ;* eini • . 
trajet parcouru eiail inoiudri .1 • . . . . . i. .:. . .es. 
et que, sur la seconde, o i . • ira i • •• •• ... ut. 
multiple de 800 kilom : i es, a ira L'en en r 
ne dépassait pas le complément !e 125 Uilomè-
tres non parcouru su r la prrini ligne. 

si la rèule générale • e i . s pnr i< ur 
comporte au proiit ce l'expéditeur une bonilica-
lion de !£> kilomètres o ur le pte:n er j >ur, la 
règle exceptionnel e u e 2oj k : i ,i< n s par jour 
ne comporte au prfJÏJ ïlgUJpjyjiiiX'ur aucune 
bonification analogue. 

Ainsi jugé sur le pourvoi d ; ia Compagnie du 
chemin de fer du Midi, par :a cassation u'un 
jugement rendu par ie ' t r ibunal uo commerce 
de Bordeaux, le 10 mai 1^78. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Par i s , 10 ju in . 1 li. 3d ni. soir. 

Dans le conseil des ministres de ce matin 
M. de Freycinet a communiqué les dépèches 
relatives aux affaires d'Kg; oie. 

Le conseil a décide d'annuler la délibération 
du conseil municipal de Paris concernant le rôle 
de la Préfecture de police dans ies troubles du 
quartier latin. 

Il a examiné ensuite la question d 'augmenter 
le nombre des tr ibunaux que le projet primitif 
avait décidé de créer en iun i s i e . 

Le conseil a déci .é de cr ier une commission 
extra-par lementaire pour l 'organisation du ba­
taillon scolaire. 

Un créc'it supplémentaire de deux millions 
sera demandé pour indemniser les victimes du 
Deux Décembre. 

Le mouvement préfectoral sera arrêté seule­
ment lundi malin. 

Dublin, 9 juin. 
o n a reeq la nouvelle de trois nouveaux 

crimes agraires c immisaujourd 'hui en l r lande : 
« Un fermier, du nom de John Fast, a été 

mortellement blessé d'un coup de fusil, dans ie 
district de lloseommon. 

» l 'a aut re fermier, du nom de .Michel Brown, 
dans le comté de Mayo. a reçu un coup de feu 
dans la cui se. pour avoir loué une ferme, mise 
à l'index. Personne n'a été arrêté . 

» Fnlin, un troisième fermier, du nom île 
llic!:ey. a reçu une blessure grave à la jambe. 
pour des raisons agraires, c u a t r e individus ont 
été arrêtes a cette occasion. 

• A Mor.aghan, un nommé Edouard Phillips, 
a é : " tué uacs une rixe avec d 'autres individus. 

I N F O R M A T I C N 3 
Les-, o b s e r v a t i o n s d e s é v ê q u e s 

L"s observations présentées aux m e m ' r e s du 
Parlement par l>s livêquès des t r o v i n c e s d e 

•n et d-- l'aris ont produit un excellent ef-
Bl dans les cercles ecclésiastiques. 

U a o c i r c u a r e d u g é n é r a l E i . l o t 
Le mi r i s t r s de la guerre a adressé aux géné­

raux commandant le- corps les instructions 
•uivan.e?, an sujet du concours des troupes a 

: Ci l . • : . t 

LES OBSÈQUES DE GARiBALCI 

Nous empruntons à la France, les détails sui 
vants sur la g rand ; manifesta ' ion garibai-
dienne qui doit avoir lieu aujourd'hui à lîome : 

«Kome, le 10 ju in ,midi . 
»La manifestation populaire dé demain en 

l 'honneur de Garibaldi aura un caractère triom­
phal. 

»I)es délégués de toutes les villes de l 'Italie 
arrivent à Kome porteurs de banné re s et de 
couronnes. 

Les corporations e t les membres des diverses 
sociétés politiques se reuniesentplai du Peuple. 
I.'n buste colossal de. Garibaldi sera pi ce sur 
un char attelé de huit «"hevaux blancs earapa-
çonnés en deuil. Le c.iiar sera surmonté d'une 
s ta tue de la Liberté, tenant au-dessus du buste 
une couronne de laurier et ce chère . 

«quarante drapeaux, sur lesquels seront ins­
crits les noms de baiailles et d . s coml ats , des 
campagnes de Garibaldi, décoreront le char. 
Derrière viendront les pompiers, portant les 
bannières des uuatorze quartiers de l.oqie. et. 
les corporations avec drapeaux et in.-ici 
Garibaldiens ont été autorises a revêtir la ci:e 
mise rouge. 

«On parait craindre que ceite manifestation 
ne prenne la forme et le caractère d'une dé 
montrat ion républicaine. Les journaux olHcieux 
et libéraux conseillent, avec une insistance si­
gnificative, de conserver a celte cérémonie la 
physionomie et l ' importance d'un hommage 
national au héros de I imiépendrnre iialienn^. 

•Les dépêches de cette nuit , de laMaddalenar 
anDojcent que la mer continue à être fort mau­
vaise. 
« »A Iexception du Wathint/ton, qui a t r a n s -

Forté le prince I homas et M.Cnspi àLivourne, 
accession de Civita-Vecchia é tant impossible, 

tous les bateaux sont encore ancrés près de la 
Maddalena. 

«Pendant les deux nuits dernières, on a cou­
ché un peu partout , dans b s cabanes de l'île, 
dans les écuries, sur les bateaux et même a la 

« Mon cher général , 
A l'occasion de la Fête-Dieu, qui aura lieu 

tinemeut, j 'a i l 'honneur ce vous rappeler 
M dispositions qui doivent TOUS servir de règle 
u cette i oe -ns tanoe . 
•, L'autorité militaire n'.t point à intervenir 

l-ins la i ne-t 'on de -av >:•• si l< - cérémi • ies doi­
vent être c é l e l r é f s e n t : c'est à l 'au­
torité aviiuiuistrative seu le u décider cette ques-
•:ou coiré'i ::• ment a.us lois et sous sa respon-
-• :.i'iîe. En ce iiuiconeerne l'armée, vous vous 
• informer»;: aux prescriptions de la circulaire 
•ministérielle du 'i" a.ai 15^0. 

» DlLLOT. » 
L"orGT?.nisaticn d e l a p o l i c e 

o s n s 1 r s grsssdefl v i l l e s 
La commission relative à la l i municipale a 

entamé la discussion de l'article do la loi de 
l;s, >,qui confie au cbei'de l 'Etat l 'organisation du 
personnel de la police dans les villes ayant plus 
do 40,000 bab i t a au , 

R e t o u r r!e M . C a m b o n à T u c i s 
If. ( .-uabia, notre mini.-tre résident à l'unis, 

regagnera son poste dans le courant de la se­
maine prochaine. 

Le luttir irotiverneur île la Tîégcnce espérait 
que les divers pro.eis relatii's à la réorganisa­
tion de son pachallk seraient adoptés pendant 
son séjour a l'aris ; mais, malgré ses efforts, 
malgré ceux du gouvernement, il devra s'en re­
tourner Gros-Jeun comme devant. 

L e s r ô u n i o - s g a r i b a l d i e n n e s 
Dans les réunions socialistes de ce soir, no ­

tamment a la salle Baudrtt, on a donné lecture 
de lettres inédites Ce ( iaribaldi. favorables a la 
France, dans le but de détruire le fâcheux effet 
produit par ses lettres gallophobes. 

Signalons la suivante, adressée au comiié du 
travail des citoyennes Marseillaises, en faveur 
des soldats rie l'armée active. 
A R M K I : ; J : . Î \ • . :•>. 

Labuitière, 23 novembre 1870 

(lue 
la.1e 

n . i ; e 
Vetre i,l^., ,ie demander cinq centimes 

tetis les 1 1. l e : . • e.-, l!l;i »il ifiq lie. On pou 1 
moyen retremper In situation du pays 
lï:ti:oiv.vr envahisseur. 

\*,>tre dévoué, 

par jour a. 
rai( ji.-o 

••s»sl|j"|fT,JflB| 

NOUVELLES PARLEMEN7AIHES 
^ \ . I c i C h a m b r e 

L a v o t e d ' h i e r 
Paris, 10 juin. 10 h. (I m. soir. 

L'impression des journaux du soir.«nr le vote 
lio-t le au Gouvernement émis p: r ia Chambre 
d"- députés, est que le cabinet est 1res ébranlé. 

Le ' \tmer du soir ai* que l 'amendement 
Douville-Maitleîeu a été vote avec le concours 
des droib s. e! qu'il rx ut être considéré comme 
un événement politique d;; grande iiuiior-
tance. 

U a o faasso c r i s e m i n 
i a i i s , 10 juin. 

Après le voie supprimant 

s t é r i e P o 
i b. ao .e... s. 
inamovibilité de 

la magis t ra ture assise, M. Humbert , gar, e des 
•ceaux, en voyant l ' institution du syst ,., • lec-
tif introduit dan-i la magis t ra ture , a manifesté 
l 'intention de donner su dém 

Il n'y a renoncé' que s u r ies supplications ne 
M . d e F r e y c i n e t , l e s u p p l i a n t d e n e p u s d i s l o q u e r 
e cabinet par son départ e t lu i faisant entrevoir 
que la loi serait, rejetée par le Sénat. 

Le bruit, de la démission de M. de Freycinet 
est démenti . Il avait été simplement répandu 
par ses amisponr îaire désirer son maintien. 

La droite a voté la sunpression de l inamovi 
bilité avec une fraction de l'union démocratique 
et plusieurs membres de l'union républicaine. 

i a droite a voté en principe l'élection avec la 
gauche radicale à l'extrême gauche. Il est vrai 
semblable que la clôture de la sessionfaura ieu 
le 1er ou le 0 juillet , sur la demande du mmis 

tère . 

« ... C o n n a i s s e z - v o u s M g r l ' e r r a u d f l'a­
vez v o u s v u :' Favez -vous e n t e n d u î în 'e-
c r i t u n des niai t r è s d e c o n f é r e n c e s d e 
l 'Ecole n o r m a l e les p lu s d i s t i n g u é s a u q u e l 
j e d e m a n d a i s q u e l q u e s s o u v e n i r s . C'est 
u n e p h y s i o n o m i e d o n t il e s t difficile de se 
faire u n e Idée « ' a p r è s des i n d i c a t i o n s q u e 
ne v iv i f ie ra i t p a s la v u e . si j e p u i s a i n s i 
p a r i e r . . . » 

Rien de p ïus j u s l e que c e t t e r e m a r q u e e t 
si j e l 'ai b i e n c o m p r i s e , en voic i l ' expl ica­
t ion : 

L ' évéquc d ' A u t a n es t c o m m e les p e u p l e s 
h e u r e u x : il n ' a p a s d 'h i s to i r e , s a v i e est 
s imple , c o r r e c t e , s a n s é c l a t . — s ; p a r éc l a t 
on e n t e n d ie b r u i t , le f r acas , le fas te , le be­
so in d ' empl i r le m o n d e d e s o n t a p a g e . — 
m a i s n o n s a n s m é r i t e e t s a n s d i g n i t é . O n 
sen t , r i en q u ' à le voi r , et ce s e n t i m e n t de­
v i e n t p lu s vif q u a n d on le f r équen te ou 
qu 'on le lit . qu' i l a h o r r e u r d e « provo ,—r . 
la curiosité du public », de s e s e r v i r de 
« formules retentissantes cl de i/to/s a 
sensation ». Il est. é c r i v a i n , o r a t e u r , e t dé­
t e s t e i les emphases oratoire* ». Ce n ' e s t 
p a s qu ' i l d é d a i g n e les a g r é m e n t s du s ty l e . 
ni l es r e s s o u r c e s de l ' é rud i t i on , n i l a pu-1 
r e t é de la l a n g u e , m a i s i! v e u t q u e e r s pa ­
r u r e s n ' o r n e n t q u e des idées j u s t e s , v r a i e s , 
h o n n ê t e s . J e c r o i s qu ' i l c h e r c h a p i u s à 
c o n v a i n c r e qu 'à é m o u v o i r , el que q u a n d il 
é m e u t , c 'es t p lu s p a r la p u i s s a n c e de l ' idée, 
que p a r le c h a r m e de s a p h r a s e ou la cha ­
l e u r de son di bit . 

D e r n i è r e m e n t , m o u r a i t à Autur . un 
m e d a n s u n e s i t u a t i o n é l evée , d o n t i 
p r é s a g e a i t la lin la p lus d i s k ' . L'< i 
v in t lui r e n d r e v i s i t e . 11 t r o u v a un in 
q u e la p a r a l y s i e c l o u a i t s u r son lit, m a i s 
d o n t el le a v a i t respecté ' l ' i n te l l igence e t la 
vo lon té . T o u t a u t r e se s c i a , ; d é c o u r a g é 
d e v a n t u n p a r t i - p r i s , qui p a r a i s s a i t iné­
b r a n l a b l e . L ' évoque e s p é r a c o n t r e t o u t e 
e s p é r a n c e , il s u t se fa re acc< p ter . Ces pré ­
v e n a n c e s , le c h a r m e de sa p a r o l e si s o b r e , 
si é l é g a n t e , si c o n v a i n c u e c u r e n t r a i s o n de 
ce t t e ixtm". p lus é g a r é e q u e rebe l l e . 

Le maia t i e lu i -même p r i a l ' évéquc d e l'en­
t e n d r e e n confess ion , e t m o u r u t , offrant 
d a n s sa m o n le spec t ac l e d u n e pié té r a r e 
j o i n t e à un s i n c è r e r e p e n t i r . 

S a n s d o u t e ce t r a i t a p p a r t i e n t à la vie 
de b e a u c o u p de p r ê t r e s , de b e a u c o u p d 'é -
v é ç u e s . Si j e le r a c o n t e de M g r P e r r a u d , 
c'< s t m o i n s p a r c e qu ' i l e s t s a i l l a n t q u e par ­
ce qu ' i l es t o r d i n a i r e . 

L ' evèque d ' A u t u n , en effet, e s t o r a t e u r . 
é c r i v a i n , s a v a n t , n o m m e d u m o n d e el 
h o m m e d ' e sp r i t , m a i s ii e s t i m e r a i t t o u t ce­
la peu de c h o s e . s i ces dons a d m i r a b l e s qu'i l 
a r e ç u s du c ie l ne l ' a ida i en t p a s à ê t r e u n 
bon p a s t e u r d a n s t ou t e l ' a ccep t ion d u m o t 
et s'ils ne s e r v a i e n t q u ' à sou a v a n c e m e n t , 
à sa f o r t u n e , à s a r e n o m m é e , a u l ieu de 
g a g n e r des â m e s à Dieu. Voi là p o u r q u o i on 
le t r o u v e p a r t o u t ou il y a u n e souf f rance 
à s o u l a g e r , une ;'unc a g u é r i r . • Que de fois 
m ' éc r i t un de ses d i o c é s a i n s , q u e de fois 
n ' e s t il p a s a r r i v é à l ' i m p r o v i s t e . chez de 
p a u v r e s d i ab les d o n t il a v a i t a p p r i s la ma­
ladie el que p e r s o n n e n e v i s i t a i t !» — A u s s i 
m ' éc r i t le c o m t e d e G.. . . t o u t le m o n d e l 'ai 
m e . t o u t le m o n d e le r e s p e c t e , s e s a d v e r 
s l i res e u x m ê m e s n e s a v e n t ce qu ' i l s doi­
v e n t lo p lus a d m i r e r de l ' é l éva t i on de son 
c a r a c t è r e , de la c o n v i c t i o n de s a v ie . ou de 
s o n t a l e n t d ' é c r i v a i n et d ' o r a t e u r . » — • El 
c e p e n d a n t , me d i s a i t a v e c u n e p e t i t e p o n t e 
do m é l a n c o l i e un do ses f ami l i e r s , il vi t à 
A u t u n t r è s r e t i r é , p l u t ô t e n r e l i g i e u x q u ' e u 
se igneur . . . » 

J e la i ssa à d ' a u t r e s , M o n s e i g n e u r , le s^in 
d e r é v e i l l e r l e s s o u v e n i r s d e v o t r e p a s s é , 
de r a p p e l e r que , fils de m i l i t a i n . c i. r e do 
lycée S a i n t - L o u i s , vous a p p a r t e n e z à ce t t e 
p r o m o t i o n de l 'Ecole n o r m a l e d 'oc tob re 
1847, qu i . a v a n t de fo rmer des p r o f e s s e u r s . 
du t i m p r o v i s e r des s o l d a t s . G r â c e à Dieu, 
j e v e u x e s p é r e r que n o u s no v e r r o n s p lus 
ces t e m p s , où l e s N o r m a l i e n s d u r e n t se 
p a r t a g e r , p e n d a n t t r o i s m o i s , le s e r v i c e 
mi l i t a i r e à l ' a r i s a v e c 1rs é l èves do l 'Ecole 
p o l y t e c h n i q u e et de Sa in t -Gyr , e t ou . en 
c o m p a g n i e do Geort res P e r r o t , d 'About , d u 
r e g r e t t é T h e n o n , dé T a i n e . de YVeiss, v o u s 
mon t i ez p r o s a ï q u e m e n t la g a r d e p o u r p ro ­
t é g e r l es pores de famil le c o n t r e les sec­
t a i r e s de L o u i s B l a n c , et les soc ia l i s t es de 
18i8. 

Ces m ê m e s p è r e s de famil le o n t beso in , 
M o n s e i g n e u r , que v o u s les p r o t é g i e z au­
j o u r d ' h u i c o n t r e l e u r s p r o p r e s e n f a n t s , 
don t la p l u p a r t son t a t t e i n t s des folies 
a t h é e , d é m o c r a t i q u e , e t a u t r e s folies auss i 
peu p a t r i o t i q u e s . T o u t de m é m o . l 'Ecole 
N o r m a l e do l ' année 1848 d e v a i t o l i r i r un 
c u r i e u x spec tac le , d a u t a n t p lu s q u e l 'écho 
des q u e r e l l e s de la t r i b u n e e t d e s ag i t a ­
t i o n s do la p re s se r e t e n t i s s a i t j u s q u e "der­
r i è r e ses m u r s . Si ces m u r s p o u v a i e n t p a r ­
le r , i l s d i r a i e n t quel le p a r t v o u s p ren i ez à 
ces d i s cus s ions qui se p r o l o n g e a i e n t à la 
ve i l lée , d a n s les sa l l e s d ' é t ude , oi'i les n o m s 
de L a m e n n a i s e t de I ' r o u d ' h o n é t a i e n t op­
posés à l ' au to r i t é d 'Ar i s to to e t de P l a t o n . 
\ u r e s t e v o u s avez v o u s m ê m e r a c o n t é -ces 
s o u v e n i r s de v o t r e j e u n e s s e , a u x q u e l s se 
mêle le nom de l ' i l lus t re a b b é G r a t r y , lors ­
que v o u s avez r e n d u à C a m b i e r , u n de vos 
c a m a r a d e s de l 'Ecole , p u i s é l ève du Sémi ­
n a i r e d ' O r l é a n s , m o r t m i s s i o n n a i r e en Chi­
ne , u n d e r n i e r h o m m a g e , e n p r o n o n ç a n t 
son o r a i s o n funèbre . Ains i dès l 'Ecole N o r ­
m a l e Adolphe P e r r a u d s ' e s s a y a i t a u x lut ­
t e s de la vie , en se for t i f iant d a n s l a sc ience 
e t la foi. 

Q u a n d la g u e r r e é c l a t a , le P . P e r r a u d . 
o r a t o r i e n depu i s I t r ^ , p r ê t r e depu i s 1865, 
p r o f e s s e u r d 'h i s to i re ecc l é s i a s t i que à l a 
S o r b o n n e d e p u i s 1866, p a r t i t a v e c n o s 
t r o u p e s c o m m e a u m ô n i e r v o l o n t a i r e de l a 
s i x i è m e a m b u l a n c e . O n le v i t a u c h e v e t 
des b l e s sé s , l eu r p r o d i g u a n t les consola­
t i o n d e l a r e l i g i o n , a u p o i n t d e c o m p r o ­
m e t t r e sa s a n t é : à l î r u x e l l e s . où on l a v a i t 
appe lé p o u r p r ê c h e r on faveur do l ' Œ u v r e 
d è s p r i s o n n i e r s de g u e r r e , p a r t o u t où son 
d e v o i r l ' appe la i t , s a n s j a m a i s se d é p a r t i r 
do la m o d e s t i e de sa v o c a t i o n . Ains i , le 

l i en t 

N 'es t -ce v r a i m e n t p a s là la v ie de l 'hom­
m e h e u r e u x qui n ' a p a s d ' h i s t o i r e , de 
l ' h o m m e qu i s a i t ê t r e q u e l q u ' u n s a n s che r ­
c h e r a le p a r a î t r e , de l ' h o m m e q'ii fait 
l i g u r e s a n s c h e r c h e r à se fa rder :' 

' . l 'ai s o u s les y e u x la p r o t e s t a t i o n qu'i l 
fo rmula l o r s de l ' exécu t ion des d é c r e t s a 
A u t u n . En ces t e m p s où , m ô m e d u cô té du 
lion d ro i t , la m o d é r a t i o n fait t r o p s o u v e n t 
dé fau t , les p a r o l e s de l 'évêqu ! d ' A u t u n 
s o n t e m p r e i n t e s d ' une c h a r i t é e t d 'un pa­
t r i o t i s m e é c l a i r é s . Il me s e m b l e que s i B o s -
sue t , Féne lon , Mass i i ion s ' é ta ie t t r o u v e s à 
ces e x é c u t i o n s , ils n ' a u r a i e n t p a s e u p lu s 
de respec t de so i -même , p l u s d ' é l éva t ion 
d a n s le l a n g a g e , de f e rme té d a n s la t e n u e . 
J e v i ens d e p a r c o u r i r ses d i s c o u r s , s e s 
m a n d e m e n t s , ses a p p e l s à la c o n s c i e n c e 
pub l ique , j ' y r e t r o u v e l a m ê m e s o b r i é t é , l a 
m ê m e m o d é r a t i o n , la m ê m e a s s u r a n c e . 

Ni fo rmules r e t e n t i s s a n t e s , ni in ds à 
s e n s a t i o n , n i e m p h a s e s o r a t o i r e s , ni invec­
t ives , ni m e n a c e s , ni a l l u s i o n s b l e s s a n t e s , 
r i en de c e t t e e x a g é r a t i o n qui se d i ss ipe , 
q u a n d « p a r u n e s o i g n e u s e a n a l y s e o n r a ­
m è n e a u x p r o p o r t i o n s d ' une r i g o u r e u s e 
e x a c t i t u d e les p e n s é e s e t les e x p r e s s i o n s 
d 'un a u t e u r . » T o u t y e s t v r a i , t o u t y e s t , 
s a n s qu 'on pu i s se y r e p r e n d r e u n m o t . Epis 
coputn irreprehensibilem, non litigio-
sum. Rel ise* son d i s c o u r s p r o n o n c e à 
Sa in t e -C lo t i l de : La laïcisation de Rensei­
gnement ; son i n s t r u c t i o n p a s t o r a l e p o u r 
le C a r ê m e de l t « ^ : Ces droits et les de-
voirs des parents ; s a b r o c h u r e : La cri­
tique intransigeante : son d e r n i e r a p p e l 
à la c o n s c i e n c e p u b l i q u e : Dieu, hors la 
loi, v o u s r e t r o u v e r e z t o u j o u r s le m ê m e 
g r a n d p a t r i o t e , le m ê m e g r a n d é v é q u e . 
d o n t le c œ u r se dégonf le , s a n s que la c h a 
r i t e so i t j a m a i s b l e s s é e . C'est u n c r o y a n t . 
non un f a n a t i q u e . C'est u n s e r v i t e u r de la 
F r a n c e e t de l 'Eg l i se , n o n u n Domine de 
p a r t i : vo i l à p o u r q u o i il n ' a p a s d ' h i s t o i r e . 
p o u r q u o i d a n s l 'ôp iscopat f r ança i s il oc­
c u p e u n r a n g é l e v é , p o u r q u o i on l ' a ime , 
o n l ' e s t i m e . 

Ne,•,••..•-,•,' ,',-ijcra s"os, instarc favori 
Ni'minis, 

Cel t e f a v e u r , c e p e n d a n t , v i en t l ' a r r a c h e r 
à ' - s c u d e s e t i sa vie m o d e s t e . D< | t . en 
!••",;; a l o r s q u e l ' évèche de N c v e r s é t a i t va 
c a n t , M. Benois t d 'Azy. a u n o m de la dépu-
t a t i o n de la N i è v r e , é t a i t v e n u p r i e r le mi­
n i s t r e d e l e u r d o n n e r le P . P e r r a u d p o u r 
é v o q u e . Une c e r t a i n e p res se qu i s ' in t i tu le , 
o n n e s a i t t r o p p o u r q u o i , p r e s s e n l t r a rnon-
t a ino . p r e s s e c a t h o l i q u e , s ' é t a i t a c h a r n é e 
a p r è s la p e r s o n n e du 1J. l ' e r r a u d . et I" dé 
n o n ç a i t c o m m e u n l ibé ra l . L ' évèque de 
Rodez , qui a v a i t é té le co l l ègue du P . P e r 
r a u d à la S o r b o n n e . lui éc r iv i t p o u r l u i de­
m a n d e r ce qu ' i l y a v a i t d e v r a i d a n s l e s 
b r u i t s qui c o u r a i e n t s u r sou c o m p t e . Le 
P. l ' e r r a u d lui r epond i t , à l a d a t e du 16 
m a r s !?•<-'<. la l e t t r e s u i v a n t e : 

«.... J e ne t i ens à a u c u n év-ôcb i en génô-
• r a i . . . m a i s j e t i ens et ai le d ro i t de l mir 
» à l ' i n t ég r i t é de mon n o m . e t j ' a i m e r a i s 
• m i e u x i t re t o u t e r a i o r i cu i re 
i de la d e r n i è r e i a ro i s se du F r a n c '. que de 
» v o i r m o n n o m d i s c u t é e ! e x p o s é , d a n s 
i i: •• l émique , à é t r e c o m p r o i n i s . . . . Il ne 
• in e u c o û t e r a n u l l e m e n t d d e m e u r e r d a n s 
» m o n o b s c u r i t é , e t j e i, i v o u d r a i s p a s p o u r 
» t o u t a u m o n d e ê t r e imposé de h a u t e l u t t e . 
• Dans c e c a s . j e me v e n g e r a i s de c e u x 
• qui me c r o i r a i e n t hos t i l e a u sj tint S i ège 
» e n p r i a n t li iauc >up p o u r e u x e t eu t r a -
» va i l l an t d a v : n ' .agc p o u r lu i . . . 

Adolphe P E B I Î A C D , 
• i :•' re i" l'orati ire. • 

Un a n a p r è s , tin déc ic l en da t e du 10 
j a n v i e r l lit s u r le s i ège du t rop 
faraeu ; ï a l l c y r a n d . 

D:' fui •"! vain que ce t t e m ê m e faveur 
\roul ' au ci immi cernent de iSTG, l'ar­
r a c h e r a A u t u n p o u r ia c o u r o n n e r a r c h e ­
v ê q u e de Lyon. M g r P e r r a u d fut i néb ran ­
lable . Le m a r é c h a l d • Mac Mali m , s o n dio­
césa in , le : l in is t re M. W a l l o n , son anc ien 
m a i t r e à l 'Ecole N o r m a l e , son d i r e c t e u r 
s p i r i t u e l , le ! ' . P e l i t o t . lui conse i l l a i en t 
c h a u d e m e n t d 'accepti r. L'< v que d 'Autun 
r é s i s t a à t o u t e s ces sol l ic i ta i ons . i. a ima i ! 
déjà A u t u n . a u q u e l il se c roya i l lié p a r ! -
oeuvres qu'i l a v a i t fondées et il lui sem­
bla i t i n d i g u e de lui de r o m p r e d e s l i ens 
qu ' i l j u g e a i t é t e r n e l s . U n i n s t a n t , le gou­
v e r n e m e n t a v a i t s o n g é à offrir co s i ège à 
l ' i l lus t re e v ê q u e d ' O r l é a n s , M g r Dupan-
loup ; l ' â g e d u p r é l a t a r r ê t a les négocia­
t ions . M g r P e r r a u d c r u t p o u v o i r r eeom-
m a n d e r p l u s i >u r scand ida t s .m<\ i sncces sa de 
re fuse r p o u r l u i . A u t u n esi le y s • q u i l u i 
a é l é confié, il veu t le g a r d e r , i : ne le quit­
t e r q u ' a v e c la v ie . Auss i b ien c o m p r e n d - o n 
e u e l 'évèque de Rodez ail pu é c r i r e de 
M g r P e r r a u d : « En des t e m p s ouitn i 
n o i r e s , il faut à l 'Eg l i se >i-
h o m m e s qui p a r i e n t e t qui é c r i v e n t . ; ut 
en édif iant les p e u p l e s p a r les qua l i t - sa­
c e r d o t a l e s les plus é l evées . • 

J e t a i s les g r a n d e s œ u v r e s i 
l ' évèque d ' A u t u n : son i n c o m p a r a b l e < r:v.-.-
g c s u r l'Irlande, dont il s 'est c o n s t i t u é le 
d é f e n s e u r : son t r i b u t de filiale affection à 
s a famil le r e l i g i c n s e : l'Oratoire au dix 
septième et au dije-nenri -. e si . les : s o n 
cr i d ' e s p é r a n c e à la s u i t e de n o s r e v e r : : • 
Parolesde l'Heure présente ; ses ora i 
s o n s funebresdu / J . 6 ' /Y ' , ' / ' / / . de MgrD< 
du P. Caplier, p a r c e q u i - j e c r a i n d r a i s de 
déf lorer ces che f s -d 'œuvre s e n les a n a l y ­
s a n t . 

C'est à l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , d ' a i l l eu r s , 
de s a l u e r , c o m m e el le s a i t le fa i re , le nou­
vel i m m o r t e l a u q u e l el le o u v r e ses p o r t e s , 
c 'es t à el le de jus t i f i e r l ' h o n n e u r qu ' e l l e fait 
a u c l e r g é d a n s la p e r s o n n e de l ' évèque 
d ' A u t u n , e n é l e v a n t ses é l o g e s à la h a u t e u r 
d u m é r i t e qu 'e l l e r é c o m p e n s e . 

P I E U P . E L E R O N D . 

q u e l q u e s o r t e p a r t i e d 'e l le -même e t ne con-
c >urre à u n t o u t a d o r a b l e e t c o m p l e t . 

i l fa t u n t e m p s où les v o l u m i n e u x p a n i e r s . 
l ' e n v e r g u r e des c r i no l i ne s , l ' é c h a f a u d a g e 
des c h e v e u x , la r a id ur m ê m e de la t e n u e 
d e v a i e n t fa i re d ' u n ' femme u n e s o r t e de 
fo r t e resse , de laque l le on ne pouvait , a p p r o 
c h e r q u ' a v e c u n respect m ê l e d e mi l l e e m 
b a r r a s . A u j o u r d ' h u i , sa g r â c e t o u t e s imp le 
e n c h a n t e e t l e r e s p e c t qu 'e l le i n s p i r e est 
plein de douces c h o s e s . 

Voyez-la d a n s l a r u e , t r o t t a n t a l e r t e et 
v i v e , a v e c s a bo t t ine c a m b r é e , ses j u p e s 
o n d u l a n t d a n s un b a l a n c e m e n t c a d e n c é . Sa 
ta i l le es t fine e t b ien p r i s e d a n s un c o r s a g e 
co l l an t : l i n g e r i e c o r r e c t e , g a n t s I r r ép ro ­
c h a b l e s , coiffure c h a r m a n t e a u x c h e v e u x 
t o r d u s et n o u é s p a r d e r r i è r e , t o m b a n t ei. 
f r i sures l é g è r e s a u - d e s s u s des y e u x . Son 
c h a p e a u es t jol i a u poss ib le .qu ' i l soi t v a s t e 
ou m i g n o n , e t lu i s ied à r a v i r . Voi là l a fem­
me m o d e r n e e t ne t r o u v e z v o u s p a s qu' i l y 
a loin do ce t ype a d o i a b b à l ' appare i l pom­
p e u x qu i c o m p o s a i t la femme d e s s ièc les 
p r é c é d e n t s et m ê m e l a femme d e s p r e m i è r e s 
a n n é e s du siècle p r é s e n t ? 

N o u s a v o n s p a r l é de. c o r s a g e c o l l a n t . L a i s ­
sez n o u s v o u s en d o n n e r u n modè le t o u t 
n o u v e a u e t b ien jo l i : c 'es t e n c o r e u n e ja ­
q u e t t e . M a i s n o u s no p o u v o n s g u è r e p a r i e r 
d ' a u t r e chose d a n s co m o m e n t , c a r on en 
p o r t e r a à o u t r a n c e , en v o y a g e , à la c a m p a ­
g n e et a u x b a i n s . Celui-ci e s t en d r a p bleu 
t é l é g r a m m e . Au b o r d des d e v a n t e t des 
pe t i t s c ô t é s , on r a p p o r t e u n e b a t t e r i e de 
l a n g u e t t e s g r o u p é e s d e u x p a r d e u x et bor­
dé- s d 'un ga lon t a i l l eu r . Les m o r c e a u x do 
dos s e u l s s o n t ta i l lés d ' une s e u l e v e n u e e t 
fo rment uno l a n g u e t t e c o m p l é m e n t é c p a r 
la seconde l a n g u e t t e posée p a r dessous.» i'est 
u n e n o u v e a u t é du ni' i l l eu r g o û t et d 'une 
a l l u r e t r è s - coque t t e . N o u s l ' avons v u e por­
tée s u r u n e r o b e do dente l le n o i r e e t l'effet 
en é t a i t des p lu s jo l i s . 

Rien n 'es t p lu s é l é g a n t que les r o b e s de 
den te l l e , les pel i sses de den te l l e et les ca­
p o t e s de den te l l e s u r fond de s a t i n n o i r 
ou de c o u l e u r . On a b r i t e ces t o i l e t t e s p o u r 
a l l e r a u x bois a v e c des m a n t e s L o u i s XV. 
ta i l l ée en ple in chà l e des Indes , ou a v e c 
des demi-pe l i sses M a i n t e n o n a y a n t g r a n d 
a i r . 

T o u s l e s a n c i e n s châ l e s des I n d e s qui 
é t a i e n t r e l é g u é s d a n s l e u r s s a c h e t s , et 
qu ' on n e p o r t a i t p l u s , se s o n ! t r a n s f o r m e s 
en v ê t e m e n t s a r i s t o c r a t i q u e s et é l é g a n t s . 

A u c u n e a u t r e confec t ion , q u e l q u e r i che 
qu 'e l le p u i s s e ê t r e , n e peu t r i v a l i s e r a v e c 
e u x . 

Les a n c i e n s châ l e s des Indes , a i n s i sac r i - J 

f Lav.y. d i r e c t e u r de l ' O b s e r v a t o i r e de Mont 
sour i s : : : l o n a r d G a n d . p r o f e s s e u r d e t i s s a 
p e ; L e g o y t . le s t a t i s t i c i e n p le in d ' a u t o r i t é ; 
M a u r i c e L é v y , i n g é n i e u r e n chef des p o n t s 
e t - e h a u s s é e s , p r o f e s s e u r a u c o l l è g e de 
F r a n c e e t à l 'Ecole c e n t r a l e : Viol le t - le-Duc, 
l ' éminen t a r c h i t e c t e , en levé t r o p t ô t à l ' a r t 
e t rIUX l e t t r e s . 

D a n s le v a s t e p r o g r a m m e qu ' i l e m b r a s s e , 
M. B. O. L a i n i l'ait p r e u v e d ' u n e é r u d i t i o n 
et d 'une t é n a c i t é de b é n é d i c t i n . M a i s , con­
t r a i r e m e n t a u x o u v r a g e s de c e t t e n a t u r e , 
il s 'efforce de v u l g a r i s e r l a s c i e n c e e t l es 
se : re ts de l ' i ndus t r i e s o u s u n e forme a t t a ­
c h a n t e , qui r e n d la l e c t u r e du D i c t i o n n a i r e 
aus s i i n t é r e s s a n t e p o u r l es g e n s d u m o n d e 
qu 'u t i l e p o u r les i n g é n i e u r s ou les h o m m e s 
s p é c i a u x , qu i y t r o u v e n t t ou t e s les ques -
i ions so r a t t a c h a n t à l ' i ndus t r i e e t a u x a r t s 
décora t i f s , t r a i t é e s a v e c a u t a n t do compé­
t e n c e q u e d ' a u t o r i t é . 

La 3fi}« sé r i e q u e p u b l i e n t l es é d i t e u r s 
c o n t i e n t , e n t r e a u t r e s m o t s i m p o r t a n t s : 
Charbonnage, Charpentet, Charronnage 
et Charrue, qu i s ' a n n o n c e c o m m e d e v a n t 
ê t r e une des m e i l l e u r e s é t u d e s do M. J.-.V. 
G r a n d v o i n n e t . lo s a v a n t i n g é n i e u r a g r i ­
co le . 

Au m o m e n t de m e t t r e s o u s p r e s s e , n o u s 
a p p r e n o n s q u e le p r i x du Dictionnaire de 
C1 ia!us!rie et des Arts industriels, q u i 
est p a r s o u s c r i p t i o n à forfait , de 20t) />'., 
va ê t r e p o r t é à 2Ô0 francs, a partir du 
1" juillet prochain. N o u s n e s a u r i o n s 
t rop e n g a g e r n o s l e c t e u r s à s ' a s s u r e r l a 
possess ion de ce t o u v r a g e , s a n s a t t e n d r e 
l ' a u g m e n t a t i o n p r o c h a i n e e t qui ne s e r a 
peu t -ê t re p a s la d e r n i è r e . L a s o u s c r i p t i o n 
se pa i e a u fur e t à m e s u r e do la publ ica­
t i on . ;-'•"> f r ancs p a r 00 l i v r a i s o n s d ' a v a n c e . 
# * ^ — — s m n 

0 du f oinmci^e 
Cotons (clôture) calme 
me t . 
On cote 1res ordinair 

C o t o n s 
Le Havre lo juin. 

me. Vente de la journée 1500 

sur 80,73 les D0 
Liverpooi, 10 juin. 

Cotons (clôture fin marché) — Vente de la .jonrnée 
10,000 halles dont âooo pour la spéculationtt l'expor­
tation et --900 pour la consommation. 

Importations du jour 18,000 balle». 
•; • r- ille, 9 juin. 

neuf prix fermes-On a vendu Sooqtx. 

m icllille-. ;i l:::, •1 l'.'UlTt L i 

REVUE DES MODES 
J a m a i s le c o s t u m e n ' a e u l ' a l l u r e a u s s i 

s imp le , t o u t en é t a n t d ' u n e é l é g a n c e r a f l i n é a . 
11 s e m b l e q u e le g o û t so i t p lu s s u r q u e j a ­
m a i s , et l ' é l égance p lu s l i è re . A u x é p o q u e s 
où l 'on a v a i t le c u l t e de l ' é l é g a n c e , on ne 
l ' ob tena i t q u ' à force d ' a j u s t e m e n t s somp­
t u e u x . E to i les do p r i x , r i c h e s d e n t e l l e s : 
coiffures m o n u m e n t a l e s c o u v e r t e s de t r é ­
s o r s : a c c e s s o i r e s de t o u t e s s o r t e s , impo­
s a n t s d ' a spec t ; en u n m o t . u n o e m p h a s e ou 
u n e r e c h e r c h e qu i t e n d a i e n t , d i r a i t - o n , à 
m e t t r e la t o i l e t t e a u p r e m i e r r a n g , a u - d e s ­
s u s m ê m e de la b e a u t é . 

A u j o u r d ' h u i , c 'es t t o u t a u t r e c h o s e . Lo 
c o s t u m e e s t d ' une s impl i c i t é p le ine de cha r ­
n u s ; la r e c h e r c h e s e m b l e t o u t e n a t u r e l l e , 
e t l a r i c h e s s e m é m o se d i s s i m u l e s o u s u n e 
a p p a r e n c e d e s imp l i c i t é f r a p p a n t e . L a toi­
le t te n 'es t p lu s q u ' u n c a d r e p o u r l a b e a u t é 
d 'une femme e t un m o y e n de fa i re v a l o i r s a 
g r â c e . E l l e t e n d , d a n s t o u s ses d é t a i l s , à 
m e t t r e e n l u m i è r e t e l ou tel a v a n t a g e , e t , 
p o u r l e p l u s g r a n d n o m b r e d e s a d m i r a t e u r s 
d 'une f emme , il n 'es t p a s u n p l i d'étoffe, 
p a s un noeud, p a s u n e Heur qu i n e fasse e n 

Ces c a c h e m i r e s d e s I n d e s , q u a n d ils sont 
de p r o v e n a n c e d i r ec t e , c o m m e c e u x de l a 
ma i son Verdé-Del i s le , on t la s o u p l e s s e des 
c r ê p e s de Chine e t dess inen t a v e c u n e 
inc royab l e doc i l i t é t o u s l es m o u v e m e n t s d u 
c o r p s . Li > é l é g a n t e s s e d r a p e n t d a n s ces 
m e r v e i l l e u x c h â l e s des Indes c o m m e les 
Komains se d r a p a i e n t au t r e fo i s d a n s l e u r s 
p é p l u m s de la ine soyeuse .E l l e s s 'en se rven t 
aus s i c o m m e c o u v e r t u r e de v o i t u r c . a u Bois 
p o u r le m o n t r e r d a n s t o u t son e n s e m b l e : 
son d e s s ' n s i b e a u , s e s n u a n c e s si c h a u d e s 
et si a d m i r a b l e m e n t fondues . 

N o s i n t e l l i g e n t s i n d u s t r i e l s on t a s s u r é 
la v ie du chà l e d e l ' Inde en en per fec t ion­
n a n t l a fabr ica t ion d 'une m a n i è r e s i r e m a r ­
q u a b l e . 

Hais c ' l ies d ' en t r e v o u s qui h a b i t e n t les 
p a y s àv Mid i , où uno t e m p é r a t u r e t i è d e 
r è g n • 1< s t rois q u a r t s de l ' année , n o u s en 
veu len t peu t - ê t r e d é p a r i e r v ê l e m e n t s c h a u d s 
en p l e i a mo i s de j u i n . H é l a s ! si n o u s en 
p a r l o n s , c'est que d a n s nos r é g i o n s a u cli-

: ne peu t q u e p 
q u e l q u e s sei a i n e s c r i re q u e l ' h i v e r e s t ii-
tii, e, e n c o r e ne faut-il p a s a l l e r au bord de 
l a m e r o u s u r ies m o n t a g n e s , l ' e n d a u ! tou 
to P a n n é e . n o u s a v o n s besoin d 'un v ê l e m e n t 
e n •••'• 

Si nous n o u s o c c u p i o n s des m a t i n é e s de 
i a t i s t c ou d • i-:!:'^l: que la sa i son nouve l l e 
n o u s a p p o r t e :' E n voici un m o d è l e jo l i en­
t re t o u s . L a c o u p e en es t s imp le : i l n ' e s t 
o r i g i n a l q u e p a r ses d i m e n s i o n s . C'est 
m o i n s qu u n e robe de c h a m b r e i t p lu s 
q u ' u u n e ves te d a p p a r t e m mt, et c' ;sl d 'un • 

: r n p a r c e q u e ce l a p e u t se p o r t e r 
a v c u n e j u ] > s i m p l e , d o n t l e b o r d s eu l e 
m e n t p a r a i t . A v e c l e s pe t i t e s ventes d'ap­
p a r t e m e n t , t ou tes c o u r t e s , é c u a n c r é e s de 
ci, de là , il faut une j u p e é l é g a n t e , conver ­
se do den te l l e ou de b r o d e r i e . Avec ce nou-
v e a u \ v t e m e n t , la m o i n d r e g a r n i t u r e de 
jupe fait g r a n d c l î c t .Lc •. r a n d v o l a n t coupé 
d ' e n t r e - d e u x e n t r e les l a r g e s pl is t u y a u x 
fai! forl b >n eff '.: il es; fendu p a r d e r r i è r e 
s u r t o u t e sa h a u t e u r , c o m m e u n e r e d i n g o ­
te, de m a n i è r e à s ' é c a r t e r en pam 
qu 'on s ' ass ied . C e m o d è l e es t a b s o l u m e n t 
inédil et appelé à un t r è s g r a n d s u c c i s. i m 
peut le faire en s u r a h de tou te c o u l e u r . 
avec entr i deux de den te l l e b lanc 
t e in t e , il i -l for t jo l i en soie d e C h i n e , avec 
e n t r e - d e u x de g r o s s e g u i p u r e ê c r u c . Lies 
:; ts e n r u b a n d e faille de te in te v ive , au 
cou ol a u x m a n c h e s , é g a y c n t l c t o n d'en­
semble . 

2!£LiûGRAP!-ilE 
Dictionn > re le l'Industrie et de?Artê 

inlit e.'.'". [ :ir li.-i ). I..v:i. 

F r o d u i t s d i v e r s 
Anvers . 10 |i 

roments marché ferme, bonne don 
-<nine: n, 11 :tu •. plein.-; p r i s pi- ••• 
•,-n-s faibles. 
i rôle tendance faibl '. 

sp. 173(4, courant ir l|ï juillet i : SU août 
r. l-[ 3] I; oct. I ""» : 1 dern. 13 3(4. 
icre tendance c Urne. 

me rcu r i a l e des Hal les de B 

i : : ! • i ; ; 

P r i x m o y e n cic veu 

• terre de (mil 
ker |U •, i, pan» _:, kilo 

lo depui 
i il i . ,. r 

lepuis ,CÔ 

LIURAIi DES D I C T I O N N A I R E S 

L - t rava i l -. de -, u) a r i s a t i n scient if i ­
que , qui oni é té publii s d •] u i s liO a n s , oi i 
fait p e n é t n r d a n s les née- es la •( 
s a n • ' d e e s s q • '• •'-"'• '•''•'• •'• •'• • • •• -l • 
, ; • o r té ' q u e l 'un pe t i t i ; de a v a n t s 

c:au> : c s li av; ux . aii s: 
••i • les d i \ i . s e s t ' xpos i l ions , on t fn p i 

l ' a t t en t i on du pub l i c e t l 'ont fixée s u r un 
o r d r e de faits n o u v e a u x cl i m p o r t a n t s : ii 
a v u quel les é t a i e n t l es r e s s o u r c e s inépui ­
s ab l e s d e ces mi l l i e r s d ' a r t i s a n s c;1!!. p a r 
u n e a d m i r a b l e loi d ' h a r m o n i e , c o n c o u r e n t 
t o u s i s o l é m e n t à ces é c l a t a n t e s mani fes ta ­
t i ons du t r a v a i l n a t i o n a l de 18-*>, 1807,1878: 
il a su a p p r é c i e r que l le s o m m e cons idé 
r a b l c de c a p i t a l d ' a b o r d , p u i s de force.d ' in 
t e l l igence , de gén i e m ê m e , e x i g e a i e n t ces 
m a c h i n e s co lossa les et ces r i ens merve i l ­
l e u x , e t il a c o m p r i s q u e n u l ne p o u v a i t dé­
s o r m a i s se d é s i n t é r e s s e r de ce déve loppe­
m e n t do nos a r t s e t de n o t r e i n d u s t r i e , qui 
s e r a l ' é t e rne l h o n n e u r de n o t r e é p o q u e . 

P o u r s a t i s f a i r e c e l t e l é g i t i m e c u r i o s i t é , 
il s ' es t c r é e u n e n o u v e l l e l i t t é r a t u r e q u i 
t end à p r e n d r e u n e p l ace i m p o r t a n t e a u ­
p r è s de son a i n é e : c 'es t la l i t t é r a t u r e en­
c y c l o p é d i q u e Le rô l e d e ce l le ci n ' es t p o i n t 
d ' a n a l y s e r l es s e n t i m e n t s et les p a s s i o n s 
qui a g i t e n t les l i o m m e s . m a i s de s u i v r e p a s 
à p a s les efforts d u g é n i e de la p r o d u c ­
t i on e t de l é g u e r a u x â g e s fu tu r s le dépôt 
des d é c o u v e r t e s et des p e r f e c t i o n n e m e n t s 
sc ien t i f iques et a r t i s t i q u e s de n o t r e é p o q u e . 
d a n s les r a p p o r t s a v e c les a u t r e s é l é m e n t s 
de la v ie soc ia le C ' e s t p a r l a d é m o n s t r a t i o n 
s y n t h é t i q u e qu 'e l le offre a u l e c t e u r la solu­
t ion d e s q u e s t i o n s les p l u s c o m p l è t e s et 
les p l u s m u l t i p l e s , e t c 'es t a i n s i qu 'e l l e e s t 
u n e n o u r r i t u r e conc i s e et s u b s t a n t i e l l e 
p o u r l ' e spr i t . L e D i c t i o n n a i r e de M. E.-O. 
LAMI o c c u p e le p r e m i e r r a n g p a r m i les 
p u b l i c a t i o n s de ce g e n r e , non s e u l e m e n t 
p a r l ' i m m e n s e d o m a i n e qui forme son 
c h a m p d ' é t u d e s , m a i s e n c o r e p a r la sa 
v a n t e c o l l a b o r a t i o n qui se g r o u p e a u t o u i 
de l ' a u t e u r . 

( l i ions a u h a s a r d : le c o m t e du Monce l , 
le s a v a n t é l e c t r i c i e n , m e m b r e de l ' i n s t i t u t : 
F l a m m a r i o n , l ' a s t r o n o m e p o p u l a i r e ; M a r i e 

Le Maire, 

: dc3 I t égumes , e t c . 
Frais --. le : ' , i tr. 
Beurred'All ert,lek" 3f.25 
Jaml» .\ ' 
Id.dellainl 
Fromage de Limbourf', le 

kilo i fr. .... 
Id.de Ri matour, le 
' I. de Brie, le kilo . . . 

Contrait ur des l£an 
DELOBEL. 

Cours cisà S u c r e s e t o u 9(Sd. IâUe 
r»c i" J U I > 1=32 

KA&CHA]VDfSV3 

S u c r e Indien •>:> d e g r é * . . . 

— eu - , ' e t , 0 k. r.' 1 

— l u i ; . . 'n_> r.°3 
31-J b«tt< r. • i» disponible». . 

— Gra ins d i s p o n i b l e s . . 
— l.u 1 " qu.il . i l i -pcn. 

— B ê l a s s e d i s p o n i b l e . 
— «.livrer, p r e m i e r s . . . 
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Sauvez les Enfants 
Sans médecin, sans purges et sans frais, par 

a do!iL'ieu?3 farine ;!e Panté ,di te : 

METALE8C1ÉME 
E u B A S R T , d e L o n d r e s , 

H . l e d t * h, médecin en chef deI hfl 
pital Samaritain d ;s femmes et des en ants ;i 
Londres, rapporte : « Naturellement riche eu 

. chlorure d.? notas e çt ca­
séine — 'es e. >ments indispensables r.n gang 
pour dével pper et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs e les es — (élément i 
l'absence dana le pain, la panade, l'arn w-root 

. ' . .'. - : ' : . ' • : . : . ' " i - . e e c . . c l e i i i : e i ' ,c ' : -e\ ; e , | o ni r 
talil ' des enfants, ÎJ1 sur 100 la première année, 
et de béai ti s s e nourrissant depains, 
la i;--v:i'esci •-' es: la nourri ture par i . , --e ••.• 
qui, seuîe.suffit peur assurer la prospérité O-j 
ê.r.funts et des malaUes «le tetit titre. Peciucocp 

i . l'enfants, el d'adulti 
d'atri pbie et de faiblesse trèp-pr . 
ef i parfaitement ctiéris par !ii HevalescK re.Aus 
étinuc-s elle convient mieux ijue l'Imite'de fait 
die morue. 

lueli ues preuve» de son efl 
mêmf>d.ins les cas le- ••••••. lérés. 

Ct:n N- ! «US •• - M; ' lite Marie, chétii -, 
-

pasuvec le lait de nourriceje lui , 
sur le conseil du médecin, la Revalescière i|iii 
l'a renrlce fraîche, rose et magnifique de Panié. 
J. G. i. MONTAVAT, II, rtic; Cundoreet, Paris, L 
j u i l l e t s '. 

Cure N* 80,416. — M. le docteur F . V.., 
orofesseur de médecine à l'Universit \ 
rapport suivant â la clinique de Berlin ie b' av-il 
iv, : : 

» L'enfant soulfrait, sans cause apparente: d'une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé­
dical. La lîevalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant ea 
six semaines de temps. 

CureN°85,t i0. — R u e de Tunnel, (Valence, 
Drùme), 12 juillet lg78. — Ma nourrice m'ayant 
r e rdu mon enfant âgé de trois mois i : 
entre la vie et la mort , avec une diarrhée el ces 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalescière. Dès le prftl ; . . 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours ae 
ce régime, il reprit sa santé . — E L I S A M A R T I N E T 
ALBY. 

Cure N« 09,635. — Avignon, La Revalescière 
du Barry m'a guérie à l'âge de 01 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désh> -
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — Bo iuua , née Cabon-
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en méde­
cines. En boites: 1[4 kil., 2fr. 23; Ij8 I il., 1 fr.; 
7kil., 7 fr. ; 2 kil. 1|2, lo fr.; G kil., 36fr.; li! kil., 
10 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de ;!0et W fr., franco. — 1) pot à Roubaix, cher 
MM. Morelle-Bourceois ; Desfontaines, épicl r 
sur la place : Boubert, Epicerie Centrale.!", rue 
Saint-Georges; a Tourcoing, chez M. Unniea... 
pharmacien, rue de Lille : Despinoy,épi 
partout chez ies bons pharmaciens c* • 
Du BARRY et O d i m i t e d ) , 8, rue Cas! 
! \ . r is . 
1 j_gjgM'S*WI W l ^ l i l lli^hlH III • . r . 
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